
 

  

 



2 
 

Leçon 32 Les planétoïdes en astrologie 

 

Les planétoïdes sont des corps célestes intermédiaires, 

situés pour la plupart au-delà de Neptune, dans la ceinture 

de Kuiper ou dans les confins encore mal connus du 

système solaire. Leur découverte est récente et continue, 

élargissant sans cesse notre vision de l’univers. 

Contrairement aux astéroïdes, qui se situent surtout dans 

la ceinture entre Mars et Jupiter et se relient à des nuances 

psychiques personnelles, les planétoïdes semblent inviter 

à penser plus large, plus vaste : ils ouvrent un champ de 

conscience collectif. 

 

L’astrologie de la pleine conscience peut y voir une 

correspondance : à mesure que l’humanité élargit son 

regard sur l’univers, elle se découvre aussi partie prenante 

d’un destin global, interconnecté, transgénérationnel. 

 

Méthodologie d’approche des planétoïdes 

 

Pour travailler avec ces nouveaux corps, nous pouvons 

proposer une méthode en quatre étapes : 

 

Nom et mythologie 

 

Chaque planétoïde reçoit un nom, souvent inspiré de 

mythologies diverses (grecque, romaine, parfois d’autres 

traditions). Ce nom constitue la première porte d’entrée 

symbolique. L’enjeu n’est pas de forcer une interprétation, 

mais de repérer la résonance archétypale : quelle figure, 

quelle histoire, quelle énergie semble convoquée par ce 

nom ? 
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Caractéristiques astronomiques 

 

• Distance : plus le planétoïde est éloigné, plus il 

semble relier à des dynamiques collectives, 

intergénérationnelles, voire transpersonnelles. 

• Excentricité de l’orbite : une orbite très elliptique 

peut symboliser une force qui agit dans les marges, 

qui perturbe l’ordre établi, qui nous sort des 

sentiers connus. 

• Inclinaison orbitale : des inclinaisons très fortes 

(parfois plus de 30° par rapport à l’écliptique) 

peuvent représenter des énergies qui ne 

s’inscrivent pas dans les normes, qui invitent à 

repenser nos cadres collectifs. 

 

L’idée est de tirer des métaphores de conscience de ces 

caractéristiques astronomiques, en les reliant à la façon 

dont l’humain se situe dans l’univers. 

 

Expérience intérieure 

 

Chaque planétoïde, au-delà de sa mythologie et de ses 

données astronomiques, peut être exploré à partir d’une 

question d’expérience : 

 

• Qu’est-ce qu’il vient éveiller en nous, 

individuellement, mais qui déborde toujours vers 

l’universel ? 

• Quels passages, quelles confrontations, quelles 

prises de conscience ce symbole active ? 
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C’est ici que l’on distingue les planétoïdes des astéroïdes 

: leur fonction n’est pas de décrire des nuances psychiques 

fines, mais de réveiller en nous un lien à quelque chose de 

plus vaste, qui dépasse le strict cadre de l’ego. 

 

Dimension collective 

 

Les planétoïdes semblent porter des mémoires et des 

dynamiques collectives : 

 

• Transformations historiques ou civilisationnelles. 

• Prises de conscience planétaires (écologie, lien au 

cosmos, survie de l’espèce). 

• Confrontations à des forces qui dépassent 

l’individu (crises mondiales, mutations de 

conscience, passage d’un âge à un autre). 

 

En ce sens, ils sont comme des signaux d’évolution 

collective, indiquant que l’humanité est appelée à élargir 

sa conscience, à intégrer ce qui était jusque-là marginal ou 

invisible. 
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Les principaux planétoïdes étudiés en astrologie 
 

Éris : La force de la vérité disruptive 
 

Lien mythologique 

 

Éris est la déesse grecque de la Discorde. Dans le mythe 

du Jugement de Pâris, elle introduit la pomme de la 

discorde qui amène Pâris à devoir choisir entre trois 

déesses : 

 

• Aphrodite (Amour) 

• Athéna (Sagesse) 

• Héra (Pouvoir) 

 

En choisissant l’amour seul, Pâris a rompu l’équilibre 

nécessaire entre les trois forces fondamentales de l’être. 

Ce déséquilibre a mené à la guerre de Troie, révélant que 

l’amour sans discernement ni puissance d’ancrage est 

aveugle et destructeur. 

 

Caractéristiques symboliques 

 

Éris met en lumière la Triade de l’Être : Amour, Sagesse 

et Pouvoir. 

 

• La Sagesse sans Amour devient froide et 

dogmatique. 

• Le Pouvoir sans Sagesse est tyrannique et 

destructeur. 

• L’Amour sans Pouvoir est naïf et vulnérable. 

 



6 
 

Dans un thème natal, Éris indique le point où la vie nous 

confronte à cette nécessité d’équilibre : là où la discorde 

surgit, un enseignement profond se cache. 

 

Expérience intérieure 

 

La position d’Éris teste la cohérence de notre être : 

 

• Si la sagesse manque (Athéna) : on agit sous 

l’impulsion, puis on regrette. 

o Stratégie : cultiver le silence, observer 

avant d’agir, dissocier émotions et actions. 

• Si le pouvoir manque (Héra) : on comprend mais 

on n’ose pas. 

o Stratégie : agir petit, poser un geste concret, 

amorcer un mouvement. 

• Si l’amour manque (Aphrodite) : on est efficace 

mais froid, coupé des autres. 

o Stratégie : développer l’empathie, inclure 

le bien-être collectif dans ses décisions. 

 

Dimension collective 

 

Éris agit comme révélatrice des failles d’un système. Elle 

ne crée pas la discorde par caprice, mais pour mettre en 

lumière les fractures d’un ordre qui se croyait stable. Elle 

est donc un facteur de vérité disruptive : ce qui éclate en 

apparence est en fait une invitation à restaurer l’unité. 
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Parallèle taoïste 

 

Les trois forces d’Éris trouvent un écho dans les Trois 

Trésors (San Bao) du taoïsme : 

 

• Pouvoir (Héra) ↔ Jing : essence, enracinement, 

force vitale. 

• Amour (Aphrodite) ↔ Qi : énergie en mouvement, 

connexion, relation. 

• Sagesse (Athéna) ↔ Shen : conscience, clarté, 

lumière de l’esprit. 

 

Comme le taoïsme, Éris nous enseigne que la santé de 

l’être repose sur l’harmonie de ces trois forces. 

 

Hauméa : La Force de la Régénération Créatrice 
Lien mythologique 
 

Dans la mythologie hawaïenne, Hauméa est une déesse de 

la fertilité et de la naissance. Elle a le pouvoir de donner 

vie de son propre corps, mais aussi de renaître elle-même 

sous différentes formes. Elle incarne le cycle ininterrompu 

de la création, de la mort et de la renaissance. 

 

À travers ce mythe, Hauméa révèle que la vie n’est jamais 

figée : elle se transforme, se régénère et se réinvente 

continuellement. 

 

Caractéristiques astronomiques 

 

Hauméa est un objet transneptunien particulier : 
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• Sa forme est extrêmement allongée, presque 

ovoïde. 

• Elle tourne très rapidement sur elle-même (une 

rotation en moins de 4 heures). 

• Elle possède un système d’anneaux (rare pour un 

planétoïde) et deux lunes. 

 

Ces caractéristiques astronomiques nourrissent la 

symbolique : 

 

• Rotation rapide : un rythme de transformation et de 

régénération intense. 

• Forme ovoïde : image d’un œuf cosmique, 

archétype de la naissance. 

• Anneaux et lunes : résonance d’un champ 

nourricier, comme une matrice qui engendre. 

 

Hauméa devient ainsi le symbole d’une force matricielle 

qui perpétue le cycle de la vie. 

 

Expérience intérieure 

 

Sur le plan psychologique et spirituel, Hauméa incarne : 

 

• La capacité à renaître intérieurement après une 

épreuve. 

• Le courage de se dépouiller de ce qui est figé pour 

accueillir une vitalité nouvelle. 

• Une créativité fondamentale qui ne vient pas de 

l’ego mais d’une source plus profonde, enracinée 

dans le flux vital. 
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Là où Hauméa agit dans un thème natal, elle met en 

lumière un potentiel de reconstruction, parfois après une 

crise, comme si la personne portait en elle un sanctuaire de 

renaissance. 

 

Dimension collective 

 

Contrairement aux astéroïdes qui touchent l’intime, 

Hauméa agit sur des dimensions collectives : 

 

• Elle peut être vue comme une métaphore de la 

résilience de l’humanité : même après les 

effondrements, la vie trouve un chemin. 

• Elle invite à repenser notre rapport à la Terre 

comme matrice vivante, à honorer les cycles 

naturels et la fécondité de l’univers. 

• Dans un sens plus large, Hauméa peut symboliser 

la réinvention des sociétés après des périodes de 

chaos ou de crise globale. 

 

Hauméa n’est pas là pour prédire un futur extérieur, mais 

pour refléter une synchronicité intérieure : 

 

• Elle met en évidence nos capacités intérieures de 

régénération. 

• Elle nous rappelle que toute destruction cache en 

germe une renaissance créatrice. 

• Elle nous enseigne que l’équilibre de la vie ne 

réside pas dans la permanence, mais dans la danse 

des cycles. 

 



10 
 

Makémaké : Le Créateur Primordial et la Quête de 
Sens 
 

Lien mythologique 

 

Makémaké est le grand dieu créateur de l’île de Pâques 

(Rapa Nui). Il est associé à la naissance de l’humanité, aux 

cycles de fertilité et au lien sacré entre les hommes et les 

forces de la nature. Il était honoré dans le célèbre culte de 

l’« homme-oiseau » (Tangata manu), une cérémonie 

initiatique où le chef de clan devait rapporter le premier 

œuf d’un oiseau sacré depuis une falaise escarpée. 

Makémaké incarne donc à la fois la création originelle et 

la quête initiatique qui permet de renouveler le lien entre 

l’homme et le cosmos. 

 

Caractéristiques astronomiques 

 

Makémaké est un planétoïde transneptunien découvert en 

2005 : 

 

• Il est de taille comparable à Hauméa et Éris. 

• Sa surface est recouverte de glace de méthane, lui 

donnant un éclat particulier. 

• Son orbite est très éloignée et excentrée, reflétant 

une trajectoire hors des sentiers communs. 

 

Symboliquement : 

 

• La glace brillante peut évoquer une mémoire 

ancienne, comme un dépôt gelé des origines. 
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• L’orbite excentrée illustre une force qui n’agit pas 

dans la norme, mais qui ouvre des pistes inédites. 

• La quête de l’homme-oiseau se reflète dans cette 

idée : pour rencontrer Makémaké, il faut sortir du 

confort, affronter l’épreuve, et ramener une 

étincelle de création. 

 

Expérience intérieure 

 

Dans un thème astrologique, Makémaké invite à : 

 

• Retrouver notre puissance créatrice intérieure, non 

pas comme volonté de l’ego, mais comme acte en 

résonance avec le cosmos. 

• Traverser des épreuves initiatiques : ce qui paraît 

difficile ou marginal devient une voie d’accès à 

une conscience plus vaste. 

• Questionner le sens de notre présence au monde, 

comme une humanité qui cherche à se réinventer 

en lien avec la Terre et le ciel. 

 

Makémaké parle de cette force intérieure qui ne se 

contente pas de « reproduire » mais qui inaugure, qui crée 

du neuf là où il n’y avait rien. 

 

Dimension collective 

 

Makémaké agit sur le plan collectif de plusieurs manières 

: 

• Il symbolise les mythes fondateurs qui structurent 

une civilisation. Là où il apparaît, une société 
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cherche à redéfinir ses récits, ses valeurs et ses 

rites. 

• Il met en lumière la nécessité d’une écologie 

spirituelle : renouer avec le vivant comme 

dimension sacrée, plutôt que comme simple 

ressource. 

• Il interroge l’humanité sur sa capacité créatrice 

collective : que voulons-nous engendrer ensemble, 

comme nouvelle culture ou nouveau récit global ? 

 

Makémaké en astrologie de la pleine conscience 

 

Makémaké n’est pas un simple facteur personnel. Il reflète 

: 

• La quête initiatique qui se vit à travers nous, mais 

qui nous dépasse. 

• La synchronicité entre nos épreuves intérieures et 

la manière dont l’humanité elle-même cherche son 

futur. 

• La possibilité de devenir, individuellement, un 

passeur de sens, celui qui ramène l’« œuf sacré » à 

sa communauté : un souffle créateur, une parole 

vivante, une vision nouvelle. 

 

Makémaké nous enseigne que l’existence est un rite 

permanent de passage. Chaque être humain est appelé à 

être un homme-oiseau intérieur, à affronter ses falaises, à 

plonger dans l’inconnu pour en rapporter la semence d’un 

monde neuf. 
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Quaoar : le danseur de l’ordre cosmique 
 

Lien mythologique 

 

Quaoar est issu de la mythologie des Tongva, peuple 

amérindien de Californie. Il est décrit comme un être qui, 

par la danse et le chant, fit émerger le monde. Il n’impose 

pas la création par la force ou le combat, mais par le 

rythme, l’harmonie et le mouvement sacré. Sa fonction 

n’est pas de dominer mais d’ordonner : par la célébration, 

il met chaque élément à sa place dans la grande trame de 

l’existence. 

 

Caractéristiques astronomiques 

 

Quaoar est un grand planétoïde transneptunien découvert 

en 2002. 

– Son orbite est quasi circulaire, assez régulière, ce qui le 

distingue des trajectoires très excentriques d’Éris ou 

Makémaké. 

– Sa taille est notable, presque celle de Pluton. 

– Il est accompagné d’un satellite, Weywot, dont le nom 

provient aussi du panthéon Tongva. 

 

Symboliquement, son orbite stable traduit l’idée d’une 

force d’harmonisation, capable d’intégrer la diversité dans 

un rythme commun. La présence d’un satellite évoque le 

principe du duo, du dialogue ou de l’écho qui accompagne 

toute création. 
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Expérience intérieure 

 

Quaoar introduit la notion de création par la célébration. 

Là où il se trouve dans un thème, il indique notre capacité 

à ramener l’ordre intérieur non par la contrainte mais par 

la danse et la souplesse. C’est l’art de réintroduire du 

rythme dans une vie chaotique, de transformer la 

confusion en chorégraphie. Il peut aussi manifester un 

appel à exprimer sa créativité de façon rituelle, par des 

gestes symboliques qui réenchantent l’existence. 

 

Dimension collective 

 

Sur le plan collectif, Quaoar invite à la redécouverte du 

rituel, non comme superstition, mais comme espace de 

reconnexion. Il rappelle que l’humanité a besoin de 

célébrer ensemble pour maintenir son lien avec le cosmos. 

Il questionne la perte des rituels dans les sociétés 

modernes et ouvre la voie à leur réinvention sous de 

nouvelles formes : artistiques, communautaires, 

spirituelles. 

 

Quaoar en astrologie de la pleine conscience 

 

Quaoar apparaît comme un guide pour transformer les 

dissonances en rythmes. Il ne cherche pas à effacer les 

contradictions, mais à les mettre en mouvement pour 

qu’elles s’accordent à une musique plus vaste. Il 

représente une conscience qui sait que la vie est danse, et 

que la danse est la façon la plus profonde de coexister avec 

l’impermanence. 
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Orcus : le gardien du serment 
 

Lien mythologique 

 

Orcus appartient à la mythologie romaine. Il est souvent 

assimilé à Pluton ou à Hadès, mais avec une nuance 

particulière : Orcus est le dieu qui punit ceux qui rompent 

leurs serments. Il ne règne pas tant sur la mort en général 

que sur la transgression de la parole donnée. Son royaume 

est celui de la loyauté fondamentale, de l’intégrité qui lie 

l’humain à ses engagements sacrés. 

 

Caractéristiques astronomiques 

 

Orcus est un grand planétoïde transneptunien découvert en 

2004. 

 

– Son orbite est en résonance avec celle de Neptune, 

presque jumelle de celle de Pluton mais inversée (lorsque 

Pluton est au périhélie, Orcus est à l’aphélie). 

 

– Il possède une lune, Vanth, dont le nom vient d’une 

divinité étrusque psychopompe (guide des âmes). 

 

Symboliquement, cette orbite en miroir de Pluton lui 

confère une fonction complémentaire : là où Pluton 

transforme par l’épreuve et la mort symbolique, Orcus 

interroge la fidélité au serment intérieur. Sa lune Vanth 

renforce l’idée d’un passage, d’un accompagnement vers 

l’au-delà des illusions. 
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Expérience intérieure 

 

Orcus, dans un thème, évoque le rapport à la vérité intime 

et à la parole donnée. C’est la voix qui nous rappelle à 

l’ordre lorsque nous dévions de notre axe intérieur. Sa 

fonction n’est pas de punir au sens extérieur, mais de 

révéler les conséquences intérieures de toute rupture de 

loyauté envers soi-même. Il peut aussi se manifester 

comme une conscience exigeante qui ne tolère pas les 

compromis avec l’essentiel. 

 

Dimension collective 

 

Collectivement, Orcus nous confronte au rapport entre 

l’humanité et ses engagements profonds : promesses faites 

à la Terre, aux générations futures, aux valeurs de justice 

et de vérité. Il nous rappelle que rompre ces pactes entraîne 

non seulement des crises visibles mais aussi une perte 

d’âme collective. Orcus questionne les sociétés modernes 

sur la profondeur de leur engagement au-delà des discours. 

 

Orcus en astrologie de la pleine conscience 

 

Dans la perspective de la pleine conscience, Orcus invite 

à écouter le serment silencieux que chaque être porte au 

fond de lui : celui d’être fidèle à sa vérité intérieure. Il nous 

relie à une éthique plus vaste que la morale sociale, une loi 

vivante qui transcende les conventions. Travailler avec 

Orcus, c’est apprendre à honorer ce qui en nous ne peut 

être trahi sans que notre être s’assombrisse. 
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Ixion : l’épreuve de la transgression 
 

Lien mythologique 

 

Dans la mythologie grecque, Ixion est un roi mortel qui 

commit plusieurs fautes graves : après avoir tué son beau-

père, il fut accueilli par Zeus sur l’Olympe. Mais il tenta 

ensuite de séduire Héra, l’épouse de Zeus. Pour le punir, 

Zeus lui fit croire qu’il possédait Héra, alors qu’il 

s’unissait à un nuage ayant son apparence. De cette union 

illusoire naquirent les Centaures. Ixion fut ensuite 

condamné à tourner éternellement sur une roue de feu dans 

les Enfers. Il incarne ainsi l’hybris (la démesure), 

l’ingratitude et la transgression des limites sacrées. 

 

Caractéristiques astronomiques 

 

Ixion est un planétoïde transneptunien découvert en 2001. 

 

– Sa taille est proche de celle de Cérès, et il appartient à la 

famille des objets de la ceinture de Kuiper. 

 

– Son orbite est excentrique et inclinée, ce qui le rapproche 

symboliquement des forces de déséquilibre et de déviation 

hors des trajectoires habituelles. 

 

Expérience intérieure 

 

Dans un thème personnel, Ixion met en lumière nos zones 

d’ombre liées à la transgression, à la tentation de franchir 

les limites du juste. Il ne s’agit pas seulement d’un interdit 

moral, mais de la tentation de manipuler, de séduire ou 
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d’abuser du pouvoir pour son propre intérêt. Son énergie 

confronte à la question : que faisons-nous lorsque nous 

recevons un don ou une grâce ? Reconnaissons-nous sa 

valeur, ou cherchons-nous à en tirer profit ? Ixion peut être 

le miroir de l’ingratitude, mais aussi le lieu d’une 

rédemption possible si nous apprenons à reconnaître nos 

erreurs. 

 

Dimension collective 

 

Collectivement, Ixion parle des abus de pouvoir, des 

trahisons de confiance, des cycles de corruption et de 

domination. Son mythe met en garde contre l’oubli de la 

gratitude et de la responsabilité dans la gestion des dons 

collectifs (richesses, savoirs, ressources naturelles). À un 

niveau plus élevé, Ixion interroge l’humanité sur sa 

capacité à transformer ses erreurs en apprentissage, à tirer 

sagesse des transgressions passées plutôt qu’à les répéter. 

 

Ixion en astrologie de la pleine conscience 

 

Dans une approche de pleine conscience, Ixion n’est pas 

simplement le « punisseur » mais un révélateur : il met en 

lumière les illusions auxquelles nous nous attachons et les 

désirs démesurés qui nous détournent de notre vérité. Son 

énergie est rude, mais elle invite à l’humilité et à la 

reconnaissance. Travailler avec Ixion, c’est apprendre à 

reconnaître les excès de l’ego, à voir comment l’avidité 

peut créer notre propre roue de feu, et à trouver la voie 

d’une transformation intérieure à travers la lucidité. 
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Varuna : la loi cosmique et l’ordre sacré 
 

Lien mythologique 

 

Varuna est une très ancienne divinité védique de l’Inde. 

Dans le Rig-Veda, il est le gardien de l’ordre cosmique 

(ṛta), garant de la vérité et de la justice. Il veille sur les 

serments, les promesses et les lois invisibles qui 

maintiennent l’harmonie du monde. Bien qu’associé aux 

eaux célestes et à l’immensité de l’océan, il est surtout 

celui qui « voit tout » et qui sanctionne la tromperie. Avec 

le temps, Varuna a perdu son rôle central au profit d’Indra, 

mais il demeure une figure de souveraineté spirituelle et 

morale. 

 

Caractéristiques astronomiques 

 

Varuna est un grand planétoïde transneptunien découvert 

en 2000. 

– Il fait partie de la ceinture de Kuiper et possède une 

orbite relativement stable. 

 

– Sa taille est significative (environ la moitié de celle de 

Pluton). 

– Son nom, choisi par l’Union astronomique 

internationale, reflète déjà cette dimension d’universalité 

et de loi supérieure. 

 

Expérience intérieure 

 

Varuna dans un thème individuel met en évidence notre 

rapport à la vérité, à la parole donnée, à la transparence 
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intérieure. Il pointe les conséquences intérieures de nos 

faux-semblants et l’importance de vivre en cohérence avec 

notre engagement profond. 

 

C’est une énergie qui pousse à reconnaître qu’il existe en 

nous une conscience supérieure qui observe et mesure la 

justesse de nos actes, bien au-delà des normes sociales ou 

culturelles. Avec Varuna, l’expérience intérieure est celle 

d’une confrontation à l’éthique fondamentale : « suis-je en 

accord avec la vérité qui m’habite ? » 

 

Dimension collective 

 

À l’échelle collective, Varuna représente l’ordre cosmique 

qui sous-tend la vie humaine et la fragilité des sociétés 

lorsque les lois invisibles sont bafouées. Il évoque le 

besoin d’une justice qui dépasse les règles humaines, une 

justice enracinée dans l’équilibre universel. On peut 

l’associer aux grandes crises de confiance collectives : 

corruption, effondrement des valeurs, manipulation de la 

vérité. Mais il est aussi porteur d’un rappel : les structures 

collectives qui perdent leur alignement avec l’ordre vivant 

finissent par se dissoudre. 

 

Varuna en astrologie de la pleine conscience 

 

Varuna peut être lu comme l’astre qui rappelle la présence 

d’un ordre immuable, non pas imposé de l’extérieur mais 

présent comme une résonance intime de la conscience. 

Travailler avec Varuna, c’est revenir à une fidélité 

intérieure, une responsabilité vis-à-vis de la vérité 

universelle. Sa fonction n’est pas punitive mais régulatrice 
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: il nous remet en phase avec ce qui ne peut être trahi sans 

conséquence. 

 

Sedna : les profondeurs de l’abandon et la fusion 
aux forces océaniques 
 

Lien mythologique 

 

Sedna vient de la mythologie inuit. Elle est une jeune 

femme trahie et rejetée par son père, qui l’abandonne dans 

l’océan glacé pour sauver sa propre vie. Coupée de ses 

doigts au moment où elle tente de s’agripper, elle se 

transforme en déesse des profondeurs marines. Ses doigts 

deviennent les animaux marins dont les humains 

dépendent pour leur survie, faisant d’elle à la fois une 

figure de douleur, de sacrifice et de générosité. 

Sedna incarne ainsi l’abandon, la perte irréversible, mais 

aussi la puissance régénératrice qui naît de la descente 

dans les abîmes. 

 

Caractéristiques astronomiques 

 

Sedna est un planétoïde découvert en 2003. 

 

– Son orbite est l’une des plus excentriques connues : 

environ 11 400 ans pour faire le tour du Soleil. 

 

– Elle ne s’approche jamais réellement de Neptune, ce qui 

la place dans une zone encore mal comprise, aux confins 

du système solaire. 

– Elle est l’un des corps célestes les plus lointains jamais 

observés, à la frontière entre le connu et l’inconnu. 
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Expérience intérieure 

 

Sedna dans un thème parle de blessures profondes, 

souvent liées à l’abandon, à l’exclusion ou à la trahison. 

Ces blessures ne peuvent pas être réparées par la logique 

ou par l’ego, mais demandent une traversée des abysses 

intérieurs. 

 

Elle invite à reconnaître que dans nos failles les plus 

douloureuses réside aussi une source de régénération. 

Comme Sedna, qui devient la matrice nourricière des 

océans après avoir été mutilée, nous découvrons que ce qui 

a été perdu peut renaître sous une autre forme. 

 

Travailler avec Sedna, c’est apprendre à faire confiance 

aux forces inconscientes, à laisser remonter des 

profondeurs ce qui doit nous nourrir. 

 

Dimension collective 

 

À l’échelle collective, Sedna met en lumière les blessures 

infligées à la Terre et aux océans, et la nécessité de rétablir 

un lien sacré avec l’écosystème. Elle est la gardienne des 

profondeurs marines, de ce qui est menacé d’oubli ou de 

destruction par l’humanité. 

 

Son cycle extrêmement long relie notre époque à des 

dynamiques de très longue durée : elle parle des traces 

laissées dans l’inconscient collectif par des traumatismes 

planétaires (extinctions, effondrements, fractures 

historiques). 
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Sedna en astrologie de la pleine conscience 

 

Dans cette approche, Sedna est une invitation à descendre 

au cœur de l’impermanence et de l’abandon, non pour s’y 

enfermer mais pour y découvrir une force de reconnexion. 

Elle ne nous promet pas une réconciliation immédiate, 

mais elle nous ouvre à l’expérience que nos abîmes 

intérieurs sont habités d’une puissance nourricière plus 

vaste que nous. 

 
Chaos : le berceau du possible 
 

Dans la mythologie grecque, Chaos n’est pas le désordre 

au sens moderne du terme, mais l’ouverture primordiale, 

le vide matriciel d’où tout émerge. Avant la Terre, avant le 

Ciel, avant même la Nuit et l’Éros, il y eut Chaos : une 

béance, un souffle, un abîme fertile. 

 

Caractéristiques astronomiques 

 

Chaos est un planétoïde découvert en 1998. 

 

– Son orbite est relativement stable, proche de celle des 

objets classiques de la ceinture de Kuiper, avec une 

révolution d’environ 309 ans. 

– Sa trajectoire est peu excentrique et modérément 

inclinée, comme si derrière le nom de « Chaos » se cachait 

un ordre secret et discret. 

– Avec un diamètre estimé autour de 600 km, il appartient 

aux grands corps de la ceinture transneptunienne, gardien 

silencieux d’une stabilité insoupçonnée aux confins du 

système solaire. 
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Sur le plan astrologique 

 

Chaos ne représente pas le désordre destructeur mais le 

champ de toutes les potentialités. Il pointe dans le thème 

natal l’endroit où nous faisons l’expérience d’un « non-

savoir », d’une vacuité qui, loin d’être une absence, est en 

réalité un réservoir créatif. Il est le lieu où la conscience 

doit se défaire de ses attaches, de ses certitudes et de ses 

schémas répétitifs pour accueillir l’inconnu. 

 

Ainsi, là où se trouve Chaos, nous rencontrons un 

apprentissage particulier : celui d’oser entrer dans le vide 

sans nous agripper à des structures anciennes. Cet abîme 

peut effrayer, car il semble menacer notre identité, mais il 

est aussi la porte d’un renouvellement. En pleine 

conscience, Chaos est une invitation à observer nos 

résistances au vide, à la non-forme, et à y voir non pas un 

danger, mais une ouverture. 

 

Si nous résistons à Chaos, nous tentons de combler ce vide 

à tout prix, en nous accrochant à des illusions ou en créant 

artificiellement du « bruit » pour ne pas ressentir le vertige. 

Mais si nous acceptons son enseignement, Chaos devient 

un tremplin : l’espace intérieur d’où jaillit une créativité 

radicale et imprévue. 

 

On pourrait dire que Chaos nous confronte à notre peur la 

plus profonde : celle de n’être rien. Mais cette 

confrontation mène à une découverte encore plus vaste : si 

nous ne sommes rien de fixe, alors nous pouvons être tout, 

à chaque instant. 
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En cela, Chaos est un guide paradoxal. Il ne nous offre pas 

des certitudes ni des structures stables, mais la possibilité 

d’habiter le mystère. Sa place dans le thème natal éclaire 

le domaine de vie où nous sommes appelés à lâcher nos 

repères pour plonger dans l’inconnu — et renaître. 

 

Typhon : la puissance indomptée 
 

Typhon est un centaure découvert en 2002. 

 

– Son orbite est très excentrique : il lui faut environ 236 

ans pour parcourir son chemin autour du Soleil, oscillant 

entre des zones relativement proches et lointaines. 

 

– Sa trajectoire est presque alignée avec le plan de 

l’écliptique, comme si sa puissance agit à même le tissu 

collectif. 

 

– Particularité rare : Typhon est accompagné d’un satellite, 

Echidna, formant un couple céleste dont l’existence 

illustre une force toujours liée à une contrepartie, un duel 

ou une union d’énergies. 

 

Dans la mythologie grecque, Typhon est un être 

monstrueux, né de Gaïa pour défier les dieux de l’Olympe. 

Ses cent têtes crachant le feu, ses cris assourdissants et sa 

stature gigantesque en font une incarnation de la force 

sauvage, chaotique et indomptable de la nature. Même 

Zeus dut lutter âprement pour le vaincre et l’emprisonner 

sous l’Etna. 
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Astrologiquement, Typhon représente ces forces en nous 

qui échappent au contrôle conscient. Là où il se place dans 

le thème natal, il pointe vers un espace où l’énergie brute, 

instinctive, primaire, fait irruption. Il ne s’agit pas d’un 

ennemi intérieur, mais d’une puissance à reconnaître : 

Typhon rappelle que nous portons en nous une dimension 

sauvage, au-delà des conventions et des structures 

rationnelles. 

 

En pleine conscience, Typhon est une invitation à ne pas 

refouler cette puissance mais à lui donner un espace 

d’expression. S’il est rejeté, il agit comme un volcan 

intérieur qui explose sans prévenir. Mais s’il est accueilli, 

il devient une énergie vitale qui nourrit la créativité, la 

force de vie et la capacité de transformation. 

 

Typhon nous confronte à la limite de notre contrôle. Il 

nous montre que certaines forces ne sont pas là pour être 

maîtrisées mais pour être honorées. C’est l’expérience de 

la tempête, du feu intérieur, de l’énergie brute qui traverse 

l’humain comme elle traverse la Terre. En ce sens, Typhon 

nous rappelle que nous ne sommes pas seulement 

conscience apaisée, mais aussi force tellurique, pulsion 

ardente et souffle cosmique. 

 

Dans un thème, Typhon éclaire l’endroit où nous sommes 

invités à rencontrer cette intensité. Sa leçon est exigeante 

: accepter de ne pas dominer, mais d’habiter une énergie 

qui nous dépasse, et qui nous relie à l’immense force du 

vivant. 
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Gonggong : résilience créatrice après un 
effondrement 
 

Dans la mythologie chinoise, Gonggong est une divinité 

aquatique, souvent représentée comme un dragon-serpent 

rouge. Il est connu pour avoir provoqué le chaos cosmique 

: selon la légende, en se battant contre un autre dieu 

(Zhuanxu), il heurta l’une des colonnes célestes qui 

soutenait le ciel. Cet acte fit vaciller l’équilibre du monde 

: les rivières débordèrent, les saisons devinrent instables, 

et l’humanité fut plongée dans le désordre. La déesse 

Nüwa dut réparer le ciel brisé en utilisant des pierres de 

cinq couleurs. 

 

Gonggong incarne donc le pouvoir destructeur des eaux 

mais aussi le rappel qu’un désordre peut ouvrir à une 

réorganisation plus vaste. 

 

Caractéristiques astronomiques 

 

• Gonggong a été découvert en 2007. 

• C’est un grand planétoïde transneptunien, avec un 

diamètre estimé à environ 1 230 km (soit presque 

la moitié de Pluton). 

• Son orbite est très excentrique et inclinée, 

parcourant une révolution complète autour du 

Soleil en environ 554 ans. 

• Il se situe dans la ceinture de Kuiper, mais avec une 

trajectoire irrégulière, reflétant l’image d’une 

entité « perturbatrice » qui ne suit pas le 

mouvement régulier des autres corps. 
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Symbolisme de pleine conscience 

 

Gonggong évoque les forces de débordement en nous et 

dans le collectif : les émotions qui rompent les digues, les 

situations qui semblent tout faire vaciller, les crises 

écologiques ou sociales qui brisent les certitudes. 

 

Dans une perspective de pleine conscience, il représente : 

 

• La nécessité de reconnaître les zones chaotiques de 

notre psyché et du monde, sans les fuir. 

• L’expérience que le chaos n’est pas une fin, mais 

une opportunité de réorganisation. 

• Le rappel que le désordre fait émerger des forces 

réparatrices (comme Nüwa recousant le ciel). 

 

Ainsi, Gonggong peut être vu comme un archétype 

collectif des temps modernes : il parle du déséquilibre 

écologique, des dérèglements planétaires et émotionnels, 

mais aussi de la résilience créative qui peut surgir après un 

effondrement. 

 

En astrologie de la pleine conscience, on pourrait dire 

:  

Gonggong est la vague qui submerge nos structures pour 

révéler ce qui, en nous et dans nos sociétés, doit être réparé 

ou réinventé. 

 

Salacia : gardienne des profondeurs discrètes 
 

Dans la mythologie romaine, Salacia est une nymphe 

marine et l’épouse de Neptune (équivalent de Poséidon). 
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Son nom vient de salum (les grandes vagues, l’écume de 

la mer). Elle représente l’abondance aquatique, la beauté 

des profondeurs marines et la part cachée mais féconde de 

l’océan. On raconte qu’au départ elle refusa la demande en 

mariage de Neptune et se cacha, mais qu’il envoya un 

dauphin pour la convaincre. Elle finit par accepter, 

devenant la reine des mers, symbolisant une alliance entre 

l’élan du désir et la puissance de l’océan. 

 

Caractéristiques astronomiques 

 

• Salacia a été découverte en 2004. 

• Elle est un planétoïde transneptunien de la ceinture 

de Kuiper. 

• Son diamètre est estimé à environ 850 km, ce qui 

la classe parmi les grands objets transneptuniens. 

• Elle orbite autour du Soleil en environ 270 ans, 

avec une trajectoire relativement stable et 

modérément inclinée par rapport au plan de 

l’écliptique. 

• Elle possède une lune, Actaea, ce qui souligne 

symboliquement l’idée de relation, 

d’accompagnement ou de reflet. 

 

Symbolisme de pleine conscience 

 

Salacia évoque la dimension cachée, profonde et intime de 

l’océan collectif. Là où Neptune incarne l’immensité 

mystique, la dissolution et l’unité, Salacia en révèle la 

féminité intérieure, la fécondité silencieuse, l’art de se 

retirer dans l’invisible pour mieux accueillir. 
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Dans une perspective de pleine conscience, elle symbolise 

: 

• La capacité à accueillir ce qui se cache en nous, nos 

ressources discrètes, nos silences intérieurs. 

• L’expérience que la fécondité spirituelle ne se 

montre pas toujours en surface, mais se prépare 

dans la profondeur. 

• Le lien entre l’individuel et le collectif : comme 

Actaea qui accompagne Salacia, nos relations 

peuvent servir de miroir aux océans intérieurs que 

nous n’osons pas toujours voir. 

 

En astrologie de la pleine conscience, Salacia est la 

gardienne des profondeurs discrètes. Elle invite à 

reconnaître que ce qui ne brille pas immédiatement, ce qui 

se cache dans l’ombre de notre inconscient, peut être une 

source immense d’abondance et de reconnexion. 

 

Huya : la sagesse de l’alternance 

Huya tire son nom d’une divinité des peuples Wayuu 

(Colombie et Venezuela). 

Il est considéré comme le dieu de la pluie, maître des 

cycles saisonniers, porteur de fertilité et d’abondance 

pour les terres. La pluie, dans cette tradition, n’est pas 

seulement un phénomène météorologique, mais une 

bénédiction sacrée, qui nourrit, relie les humains à la 

terre et rappelle la dépendance réciproque entre la nature 

et l’humanité. 
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Dans certains récits, Huya représente aussi la danse des 

saisons, l’alternance entre sécheresse et abondance, un 

équilibre fragile mais vital. 

Caractéristiques astronomiques 

• Découvert en 2000, Huya est un objet 

transneptunien de la ceinture de Kuiper. 

• Son diamètre est estimé à environ 400 km. 

• Il orbite autour du Soleil en environ 250 ans. 

• Sa trajectoire est relativement excentrée, avec une 

inclinaison modérée, ce qui l’éloigne et le 

rapproche de façon cyclique. 

• Huya possède une lune, encore peu étudiée, ce 

qui souligne symboliquement l’idée de cycle 

accompagné. 

Symbolisme de pleine conscience 

Huya nous relie à la conscience des cycles vitaux. Il nous 

enseigne que rien n’est permanent : les pluies viennent, 

repartent, les saisons s’alternent, les périodes de 

sécheresse succèdent à l’abondance. 

Dans une perspective de pleine conscience, Huya peut 

symboliser : 

• L’acceptation de l’alternance dans nos vies : 

sécheresse intérieure et abondance, clarté et 

confusion, silence et fécondité. 
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• La gratitude pour ce qui revient, comme les pluies 

qui nourrissent la terre : tout ce qui se régénère 

dans nos vies mérite d’être célébré. 

• La danse avec l’impermanence : reconnaître que 

l’harmonie naît du mouvement, et non d’un état 

fixe. 

En astrologie de la pleine conscience, Huya incarne la 

sagesse de l’alternance. Il nous rappelle que la vie n’est 

pas linéaire, mais cyclique, et que chaque passage de 

sécheresse contient déjà en germe la pluie qui viendra. 

 

  Une question ? 

 

Si cette leçon fait émerger en vous une interrogation, une 

remarque ou un besoin de clarification, vous pouvez 

m’écrire à : jerome(at)zenastral.fr 

 


